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IN MEM ORIAM 

oCes débuts à paris 
àe jYikifa Ealieff 

At~ec , . 
~~ .. emol1on, Ma~tricc-/. Champel Jant que, JI Je m'ennuyais, il me serait 
Il,;; li ICI, OlJant-.hier. la mort de Nikita toujoUTs loi&ible J'aller tuer deux he~J-

e V . , 1 . . , 
~ ... OICI que que1 JoWemrs aux- res au cmema. 

N·:.0 li.l ne rauriom échapper. Le rideau .se leva !ID' Porco!ain~ de 
di!.u;.'~ Bolieff et JO Otauve-Souria Saxe drm~. ie savourai tou~ la fraî­
latole~~nt à Paris ~anr_une indifférence cheur. '"-12 Preue .1 obslmt presque una· Un gr&s h&mme vint au proscênium 
tet, Ji/ de répondre à l'invitation que entre les tableaux et, baragouinant un 
.,, Liner :t leur avaient jaîle et lu français presque i~ompréhenrible, an· 
Ff!th. (1, repré~nlalioru au Th~tre nonça et expliqua du mieux qu'il put 

-..,oa na • • u· lu tableaux wivants. C'était c lui :t. q menerenJ qu un purmc rare. 
it "'e~OUrtant, ce premier 1pectacle fut Puir, ce fut Romanu de Glinka. 
~ eur de tou.1 ceux que Balieff Romance de Glinka était une toute pc-

.\t ~·. tite cho.se J'u~ .. rra;rd charme .et a·~ 
~ ~ ,[ était incormu, la publicité lgronJ arl. De]a, Je me .sentau acqurs 
'tt\ We llf)QÎ/ été elairwrtâ el piN à mon fauteuil ct ravi de suivre toul le 
U.....llittfade de Ru.ssu, parlant ruue, programme, s'il était de celle première 
'Il~ nase - poue encore quand oaleur. 
...._~ ruue! - n'm>ait rien Je bit~~ Je ne fus pas déçu. Aprù Romance 
li,·~. Moi-même qui, à cette époque- de Glinka, ce fut Let. Jouets, quelque 
~'t chargé à Comœdia de la ru- chot._t qui cwait fair J'être fait daru du 
"" .< Soirée parisienne :t, je n'étais pap1err de couleurs. 
cicc ~ a Femina. Le critique en exer- Apr~ Les Jouets, le T1épak, du 

/illon IJIU;S. ballet Casse-noi~ttt~. 
~ ~fliJ.t dire à rexcuse de 14 Feue Après le. ~répak, Ufle véritable s,len-
io.t J quinzaine qui précède le Réveil- Jeur, la VIeille chamon Je France Le 
~ .e Noë[ ut particulièrement char- Roy a fait batwe tambour, mi1e en 
~ ~ ~ocle.. noweaux, N. n'e.st par scène et jouée. Il semblait que ce fût 
F~'ily 1it par iour deux généra.les. une ill';llration coloriée: a~achée à un 
Htj eni, ce, c étrangers :. ava1enl beau liorc Je noire Huto1re, Jan! Jes 

4.Je .remombremenJ-_ velours, J~ .1atim ~~es. 01'S somptueux, 
~>50~ OVQJitle Réve1llon du 31 dé- un: '!'f!i~r/!œnie realtsat1on. Le_s acleu~s 
~ e, Je me floouaais daru Puri.1, at- qu1 JO~~ .~de chan~on Ql.)alerJl ON~-

0111 que vint mirtt~it, et ne &œair ment l (!Il" J eire le ror Je France lui­
employer mon temps, parce même, la reine, un marquis, une mar­

ll'le j.oisaU KTUfJule J'tiller Je- qui~e, el, .sur le, marcher du trône, le 
un fflqfeuil d®s !.-! théâtre, ce fou était J'une e:xaclitude .s<lilisrmtte. 

é!Qn( une oécasion .solennelle de Le c sonne/ .-tr dé!ou1 :t qui oout 
'etett.!.l, lf11'sque, passant Jet>tml le lMg f>Obne. 
• ie t.IÛ f affiche de l. Chauve- Jean BASTIA. 

et rne préJmtoi au contrôle, pen- (Lï,.e la 1uite en deuzième page.) 

DIIDI.f A M, ALBERT LE BR!*~ 

MISE A.U POIN T SURUNUV R E -
Douz e poèmes 

"La Dernière Chance " zoologiques 
__ de 

" Trois Six Neuf " 

Une lettre J.e 
Francia CARCO 

A la l'f,llte du document au jour qu:t 
tlltutrœlt l'un a:e 1101 rke!Ua numé­
ros, nCI'Ua IZtxmS reçu ete notr., excel­
lent ami Francis Carco IZ lettre .nd­
vante: 

Parl!, 5 septembre 36. 
Mon cher C'omœdlG, 

Je lis, c1&na C'om.œdla c1'aujourd'hui, 
que l& dë)icleu.W Meg Lemonnler se 
prépare è. tourner, da.t~~; !J1l film tiré de 
TroU, Sb:, Neuf, le rôle qu'elle a créé 
et je suis ~ureux du grand &Uocès 
qu'elle obtiendra. Toute.folos, je me per­
met. d~ faire observer au prod.ucteur 
de ce fllm qu'en pn!na.nt pour titre La 
Dernttre chance, il oublie aa.n.s doute 
que j'ai publié ftoemment. dans Par't3-
Sofr un reportage qui a'•Pifelle ~e­
ment La Dern.ltre clwJnce. 

oe reportage a même paru en ll.bral­
rle, l'année dernière, chez mon ëditeur 
et &ml Albin Mlchei. 

Je anie donc ~ qu'Une pièce qui 
a connu ta magni!tque ~t légitime car­
rière de TroU, SU, Neuf, ait besoin, 
pour l'ban, c1'emprunter un Utre au 
voia.!n. Je veux croire qu'il ne s'agit là 
que d'Une erreur ct qu'en me rendant 
mœ • DeTnlêre chance ~. le producteur 
et l'auteur de Troilr, Sl:z:, Neuf n'en 
perdront aucune de &e comporter en 
excellent contme. et c1e m'btrc ~a­
bles. 

Veuillez Bif'éer, Je vou.s prie, l'a.ssu­
n.nee de mes meilleures ~;entimcnt4. 

Franei& CARCO. 

Paul VALERY 
et leur heureux d épart 

plaatique 

Un OUYJ'allll 4e P•ttJ. VaJ617 eri tou­
jours un 4!vénement llttéram. SM 
Dou~re Poèmes Zoologique~~ constituent 
d•ru son œuvre une cu~ étape. 
Ils turent sunf,rte p&r des planch~ 
de Mme Albert-La.!i&rtl. nr des olaeauJ( 
et quelque. autres Wte~~. No111 aYons 
Ici-même ~ndu compte de l'expo,ttlon 
lk e<ta llq1la"'lle" orJanisée l'an der­
nier avant m~me que Je. Mrlel de Paul 
Va~ry aient été complètement terml-

""· SI l'on •'lnterroce aur la eaute Pf>"'J'· 
eholo(iq.ae qui IUSC!t& l'Inspiration de 
P•lll Valéry Clen.u' de. eœnpolfUom 
picturale., on llnJ\ p&f décounir eue 
les harmo!Ùell ~ de Mme Albut.-
1.-.sard, étant faite. de s11btll• rapporb 
.ménaceant quelques fmpr!clslont par 
où la pensée s'évade dana Ms bleuthl 
et des roe~~, des ma..ves et des rril de 
rrve.. l'•ppa~ntent, dans ua domaine 
différent, j, ces associations d'l~ et 
â cea énliJD&tlques perspecthu, quel­
quefob brusqtleJMnt dévoUées, qui ca­
ractérisent le l:rriSme Valérien. 

Dans les œuvn. de Mime Albert-La­
sard, l'instinct s'aille à l'habUetë, eom· 
me Il arrive pour un poète quand U a 
du talent. Se~~ &nlmaux ~JGnt étrange­
ment vivants. ns .e meuvent pourtant 
dans une atmosphère de féerie . .La réa­
lité n't!lt pour Mme Albert-t-.-.rd que 
le tremplin de l'lma~rlnatlon. Les dona 
de compréhen!llon et de p6nétratlon 4e 
l'artiste vont plus loin que la vision 
directe. 

==============='/ Mme Albert-Luari DOua faJt ft · 
tendre de mystérieuse• confidences de 

Le feu chez Mayol 
Son ma.Ce eat d étruit 

On apprend qu'au quartier des 
Ameniers, ban hi eue Est de Tou.lon, un 
iMendie s·esL déclaré la nu~t der­
nière vers 3 heures du ma.tin, dans 
le Clos Félix MJyo1. 

ta Inne et nous faH assb.ter 1 une 
convenaUon anim6e de eonleun q11l 
parlent d'n:otlsme, de voyage et d'l!va­
!dons de toutes 110rles. EUe a noté dans 
Jeun prolonremenls lei! falla et goer.ttl 
du ré«ime animal. En MS tableautins 
brossés avec une Jntelll&"enee pen!pl· 
cace, avec humour, a- J'(lùt, avee un 
5ellli aip du rythme et du ebroma­
t~, on retrou\-e les échos de cette 
poUae .réticente et Mallazméenne· qu'et­
le aft'eetlonne dans l'œuvre de Paal 
Va.tiry. 

On rentre! On retUre! Et contre 1.6 crise on iingénie partout ... 
Place de !Opéra. un public sympathique fait le cercle autour 
de cet orchestre d'artistes chômeurs dispen.atliU a"Qec en.traira. dtt.s 
air.s pOpulaire•. 

LE DOGUMENT DU JOUR 

Les f ails du Jour 
ESPAGNE. - Continuation. de l'of· 

]tm.Jioe, de& lnsurJlë-' sur Sllint-stbm. 
tten t!ont le.t mil~ lOJ1all8ter 
i'IZCharnent â défendre le1 !lbordl, 
tandis qu'à l'lntérteur nu!me ae ta oU­
le on rignllle de vftler dilrrt!n!lfon..t en.. 
tre rocialiste.s et anarchflltn. - En. 
Aragon, les g~uernemen.tau:~: mar­
quent de• pointa, A!Ueun, aftU4tion. 
fnchongée. 

PA.RIB. - En oonrrll &l8 mfnflltru 

4 ~té dicldt une augmt.n.tatton Ife 
qUatre- mUllard! a:ew: cent• mfl!lonr 
dertlntlr cl ren]orceT db Cf!tte 11n.née 
notre- di/enre 114tkmole. En mAme 
t&mpr, le Q"OUvernemen.t ]rançair con.­
Jirme a4 ruotutl011 t!'lntervenir dan.!' 
let proch11flur conttre~, tntern.atlo­
nalel pour une r~auctt011 con.tr61ée des 
armmnen.b. 

LOS ANGELES. - En enûvant le 
c Grt:œ rropltr " atrten., r1Zvt11tevr 
tronçal.s Michel DttrOJiat en t1t 4 84 
#COncfe vfatoire. 

LON'DIUlS. - JterrlU et JUc:hmc:ml 

aan.t ren.tre, de Parl.r. C'est ete Uoer­
JIOOL qu'Ua pnm<tront le tUpiZTt pour 
l'Amérique. 

CANNES. - ~ olole.nt.t irtcl!ln4fe.s 
raVO:Q"etlt pl!Ufeur1 Cl!t!l.tD:fMJ tf'/tecta • 
rer tU for~t, lf4M ler Mouru et I'Er­
ttrel. 

VENlBE. - A'llant de rega.gn.er Var­
wvle, Je gënéNL R.71~-Smf.gl11 1'ut ar­
r~tt IJU Lido, 

VIENNE. - M. Jf'.4n ZG.JI 1Z u.rf.IU 
auz otr~niu de c/6tura du 01t-oo 
~ 0011tff• tt:n.fwrn.l ttu t/t.ittre. 

En dèplt de la promptitude dee ~­
cour;;.. qui tout de même ont permis 
rle '{ll'tÎ'-eM<Ir la maiwn où réside 
l'arh;.te, le musée bien connu conte­
nant tant de !SOUvenirs sur le 1\fusic­
ha!\ françai s de 1889 à nos jours. mu­
sŒe entièremen'L créé et entretenu 
par Mayol. a été détrUiit. 

Clel al~l, 1(1111 pouWe Jea plq purs 
dons des ,.Mta, s'est bien p.rdé de 
composer une rJose &11 pa.ralléllsme 
étroit pour les croqula rebau.Ms qul•·-------------- -------- ----------------------

fiQ~ Pr.e~idenl.i •, l'une de4 .sc~nt:s d'act!UJ.li_té des_ plus curit:U~<.'II 
•lt! la. uveUe reVIU de MM. Riv tJt WiUem6tS : " Tout ''fi. trop bien n, 

répétition gént!rale Cl eu ljeu hter: •oi.r au Thédtre de• 1You veaufl!11. '== œtudio Ltpnib;ld.) 

C'est l!à assurément une perte irre­
parable. Les causes de l'inc·endi-e 
n'on·t PR'S encore été étah1ies. 

• romancier négligent 
Ludwig Wolll e•t a rrêté 

Le romancier allemand bien connu 
Ludwig Wolff vienl d'être .arrêté à 
Vienne, sur manda~ d'arrot de la po­
lice de Juan-les-Pins. 

Ludwig Wolff al·ait séjourné du­
rant le mois de juin au golfe Juan; 
pui~. avant de quitter eon hôtel, il 
avait oublié de payer sa note s'éle­
vant à na !lomme de 35.000 francs. 

35.000 francs pour un mois de !ié­
jour à peine au bord de la Médi­
terNnée ... Et il y a encore des gens 
pour parler de la. el'îse! 

A moins qu'il ne: s'agisse d'un ro­
man c préalablement ~ vécu ... 

LES GRANDES ENQUETES DE " COMŒDIA " 

4venir du Théâtre Lyrique 
PAUL LE FLEM,) ................................................................... 

Jt l.t. LOUIS DUREY 
~. D~ere:. fut de t'équipe 
"' . il fi G déjd plUB de di:e 

· l'avant-guerre et pra­
l!"<·•::·~ twUVeUe esthétique, au 

de l4 GraJUU Tourmente. 
discrètement, 

~;.~:'t:~~~q:ui lui attira d" 
·: pa.r la tendre 

na.tur&. M. Louis Du­
L'œuvre tfart future 

d. l'individualité 
~t;,;;,;j ··;coUectif. Pour lui, 

n'est pas appeM 
on rend Le priz des 

~,:;'"••ii<~.~ si ~·on montt! deiJ 

l, 

tJt si l'on crée un. 
d'essais. Seul l'Etat 
de tc"-;~ tentatives. 

·· er0 • 
· -Il 8~~ fermement que la révo­
·~t Olf !ale qui s'opère en ce ml>­
~ •. ~e à l'œuvre d'art l'occa­
·~.o;ll~ e?tionnel!e d'un renouvel­
' ~~IJ. 1 ~ue la collaboration des 
: r, ~ 8 ave le Prolétari . en-

111'lite' œuvres de masae où l'in­
~rtt aura moins de part et 
1t d:nf!nt de la trO'lidarité hu-

. ~ vantage. 
~· l' jqui eoncerne le Théâtre 
• rlit" e ne crois pas, bien au 
·. •11~~ à sa disp:uition. li n'est 
:, ,,~,li& nt en déclin en Fram~e 

(Sui tel '" 
d'un publie sensibk:,. res.pectueux et 
enthousiaste (de récentes manifes­
tations en font foi) et d'autre 
part, le souci inévitable des direc­
teurs de ne représenter que des ou~ 
vrages susceptibles de faire recette, 
l'a détourné de !a mission artisti­
que qui iui · it assibilée. 

Les remèdes, selon moi, sont les 
s~.::vanta : 

1· Rendre possible t'accès du 
théâtre lyrique au peuple par dea 
tarifs excessivement réudit&. 

2• Monter sans cesse dea ouvra­
&'€11 nouveaux dans un ardent es­
prit de rénov:~tion. 

a• Créer un théâtre lyrique d'es­
llail, sur lequel tout compositeur 
français aurait ae droit absolu de 
faire représenter dans les p1us bref~ 
délais l'ouvrage '~u'il a conçu. 

J'estime que ce pr0gramme ne 
saurait être réalisé que par l'Etat · 
un Etat riche, maître de la prodUC· 
tion et de la distribution des ri­
chesses de la nation ; pour tout 
dire : l'Etat socialiste dont l'ad­
mirable résurrection du Peuple de i 
France pemtet d'envisager l'édifi­
cation pour demain. 

M. MAURICE-LEVY BETOVE 

l'artiste qui mait 4 un I déal, aK 
cœur, d. L'élan, d la généroeité. Mai&, 
le cœur, déclare M. Maurice-LéV1J 
B6tove e1t fort mal 1Jort6, d. notre 
dpoqut. Ce qu~ ezpl.ique la rare~!! 
dea belles œuvru, des tempéro,.. 
menta, en méme temps que la di­
fiance d'un. public qui, Lui, pour­
toM, eat plein de cœur et prêt d 
fai,.e le don de aoi IIi le cadeau 
qu'on Lui a. offert en vaut la peine. 

11 n'y a pas c d'autre :t idéal à 
être recherché rpar le com.positeur. 
L'Idéal est un et immuable. 

(~ire la suite en. deuxiême page.) 

avalent retenu son attention. Ds turent 
pour lui une m•nlère d'embare•dère. 
Eco• tel·le d'alUeun. Vom saJab'ea 
comment une feuille de papier lav6e de 
qtl'etqnes touch« d'aquarellea peut 
servir sa pr011odie : 

Pv #fm!l !• L- •' ,.,.. loo ,....,..~ 
PV Id :r ... ,,... ot I'I'T• la C-.... ! 
P•r "' Dr!lii<Ht ot ,.,.., lU ~trtu 
111 1u r"""'• "' ~u :r•• """"' ,_._, 
p~,. 1a r•rrc o1 """' la r,,.,.,o •. 
P11u ol'ttzlo:!ol tou, 
CA"""" itul œ VI'''- M.li. 
Cluacta>ll..-t.....,J..U.ott~ 
Co U'll ~ ... 10 J-i - taft ... 

Ne dirait- on pa11 quelquew w rad& cle 
ta Bible ! Voill!o comnteDt 1IJI panrt 
poête prend son essor. C'nt aiD$1 qa'U 
s'ilêve du jeu des colorb: et del nuu.­
ces i. la pure Incantation poét[,que. D 
est l l'honneur de Mme Aiberi--Luard 
que ses œuvres aient pu &usclttt «1 
nobles chant.. 

J'ajoute qu'l un tout aut.re point de 
vue, cd ouvrB(e ut 11n to11r de toroe. 
Les aquu-ellet~, tlrén 111r vieux chfue 
et montées sur papier d'Arches, sont 
reproduites avec un tel raffinement 
dans l'u.:actltude qu'U es-t dlfftclle d'~ 
tabllr une d l ft'é~noe entre l'orlgl.nal 
et les rt"prodnctlons. Nous tommCII en· 
prélltlloe d 'un. chet-d'œune c1es tech~ 
niques de l'lmpreMion. 

Yvanhoé RAMBO!I!ON. 

Un quart de Siècle ... 
Ce qu'on lisait dana Comœdia 

le 8 septembre 1911 

+ aetour Oe vUlqtature, M'Ille R'Jaao eR 
nnu~. hier, ta..lre ulfe eourte a~r1tloll l 
son thMtre. w otatrlce de • M.ad&JIII bn•·Gtna • 
1'est oe~:upft lmmMI.Iti!IDtM dl 1.& reprtae 
prochaine de • L'Ot-u Bleu •. de Maarke 
Maeterlinck. 
+ QuatTe ,~~ratio,.. tt-aient, ~ •• repr6-

sent..,s, au t"hHtre Sarah·S.mhudt. 
En. effet, M. Mo.xtme-lh'J, qui ~ 

t•esptit de famiHe. avait cllll'l'l' ta. .tenDe t 
venir u:obter t une Hrirtoentatlon dl • La 
Dame de Monsoreau •· U c'elt a..IDII que 
la m~re, ta pand'mbe et l'arrltre-,.:rand'· 
m~re ee )'Hcellent an:t;te pOilvalent applau. 
dir leur Cluet!ndant da-Dl le rlile eu duc 
d'Anjou, qu'li lnterpdte parfaitement. 

+ Ce oolr, t Ba--Ta-Clan, d~buts Clu d· 
l~bre eb.anteur Dlllbret dli-Di un r6pertolre 
abso'nment Jnédlt, 

·~Sie 'a mesure où la soeiété 
\ ~;~,· en déclin elle·même, 
, -'-•~t des con·: ions d'existen­

~1!. Le1 masses popu­
"il~ ' ont exclues, le privant 

~e. Contœ.;:i(l; des 2, 15, t5 et 7 

Cel:.t.i qui fut maintes fois applau­
di dans ses humoristiques fantai· 
Btell, est avant tout un mustcum 
qui, B'il cherche à 6veiUer le rire, 
préfêre à celui-ci /.o. flamme de l'é­
motion. Trait qui ezplique la ré· 
p!.o1!Se du compol!iteur. Derriêre la 
fa,cuJ.e de l'ironiste, il 11 a surtout 

La, cour-se auz f!9Utij.~, l'u.1.e u., •. !J1JJ'<~u.•·~·~ ~~~ Ill lu rut u~n~~· ,; 111 F ·:e 
b._i,et: aprés-midj, tt !Jutta!&. 

PA.RA.DOXES PA-RISIENS 

Pour que le Métro 
ne se couche pas 
avant le quartier 
qui le fait vivre 

Un peu de bon •eru1 • · o. p./ 

Notre artîole de 'la aemaine der­
nière sur l'horaire nocturnè !imite 
de la. station K E!,oile " a déjà fait 
éd)(). De toufes parts on ne manque 
pojnt de nous donner raison. On va 
mê.me jusq_u'à -s'étonner que l'.~dmi­
nistratJon 1ntéressée n'ajt ~.tnt déjà 
mi s ·J a que91.ion à l'étude. 

Des objedjons ? 
B!eo sûr, H n'y avait -pa.s d'objec­

tions. Il ne peut y en a"'O!r. Le main­
lien du mét.ro " dernier départ. de 
l'Etoile à minuit 45 " est jMoute­
nab!e. 1:"\lajs il y a pi~ que l.o'Ute con­
troverse: c'est l'lndj.ft'érencc. Avec da 
nnàifférence, !):n peut !aire tourner 
en bourrique ·la cause tla plus sûre de 
soi. :\'otre grand iblasé de reptile sou. 
!i!rrain continue d:onc è. se -cou.cher 
de bonne heure, san.c; souci de J.a 
clientèle. Ce qui, là l'égard 0Jl 11b0te 
de passage (prO\'incjal ou étranger) 
équ1vaut à la désinvollure d'une 
mallres~e de maison qui, aussitot 
après dlner. qujtterait Ses jnvités 
pour aller dormjr et les laisserait se 
M'brouiller entre eux ... 

C3!', c'est bien trè;; e:taclement ce 
qu'FI advient au quartier de I'Etojle 
eL à ses tenants et aboutis~ant.l;. 

Et ajoutez à la clientèle de lu:te 
la laborieuse clientèle du commeree 
local. 

Maurice•]. CHAlfPEL. 

NOS ARTISTES EN VACANCES 

Au Bouloum, 
avec Gaspard-Maillol 

Banyutl-1u.r-Mt'r, 1eptembre. 
L& maison n 'a pa.s de wnc!erge ... 
C'est une toute petite maison, cu-

bique et rprimltive, que Pbébu3 ca­
re.s.se de 1j()tl lever à son I'Jl)UoCber. 
que oe m\strall ou 1a Lramontane 
fOuettent furjeusement et que la 
brise c:are~se aux heures douoces du 
oouehant. .. 

El\e po-rte un grad<Sux n001 rous­
snlonnals : .. Le Bouloum •. 

Pou·r ·l'attei ndre. il m'a f:~n.u ~ra-
- ., ... 

f 'Pj'Uli rr 

1 

bi_loes; Tega~ oil la. bonhomie livre 
usa.ut l 1]-a. miLit-ee; sourire jamai~ 
de commande, encadré d'une bnrbe 
))_!.onde et iDICUJte; fel, 6UX a~Je~ 
sensi:tlles et dél.icat@. caractCri~ent.­
ills bjeo, a.vu la 'J)Oignée <le main 
fr<UlObe et cordiaie, celui qu'o&n ap­
pelle, Ife plus so~_Mlt, Je papetie!: 
de .Vorttval. ? 
~ b!en ! 014- • . . . 
5hnplie1~ cmarmante et -ré~~f\·~"' 

à la tojl!!, apan&ge des ét~ sensi­
bles. inte11îgent..s et... timides aussi... 

... Dan'!. cette -p!èoe immense qu'i\ 
atfedjoune entre toutes, dans ce dé­
rordre où se <ijlcèle la réfie:ri<m et t-a 
tra.vai,J, \'.artiste vient chaque an­
née, fai·re œun'e oréatrjee ... 

T<lut. un . chantier : gravures. 
peintures, de5sins ébouMI~s. por­
tant déjà la. marque de ce ta~ 

. le'.llt, ehM.ld, fout IJ)anf'WI'D'é de \len­
teurs m:a-rines et t.erresl~s de ce 
oayos., Spleii.did83, où la ~én~rosité se 
heuM-e à un cBiprice da 1a Mture .... 

.~u falt, vous révélerai-je Gas­
pand-:'rlaiJ!ol, 'Peintre, graveur et 
p~-petier? 

D'·wlres et non dM moi11dres l'on~ 
fait avant moi. 

Paul Senterlae, 'PR--~' example, dont. 
on 3pprécie, & juste titre, ~e ~en~ 
crîtiQ'Ue. 

Allez. mi-eux qu'il fi(' J'a 

(l.ire 14 lUite en deuzième wae.) GasjKud-Jiaillul ou travo#. 

===============o\le Boutoum, sa dr6le moison ). 

Voir en 4• page : 
Ln premiers doeum&nt.l 

publiés en France 
aur 1& grand fl.lm nègr& 

GREEN PASTURES 
qui a été interdit. en Ang-l&t.&rre 

et au Canada 
et sera ,présenté en octobr& 

à Paris 

des. Caf'C.:g_l!C' , 1.JI1.i s'r.:~t dJI'uulrle 
Œ'hoto J:ey.stone.) 

vir la colline raide, suivre un étrojl 
c:hemin caillouteux entre les v!gne:; 
au garde-à-\'QUS. bra\"''r \a cani­
cule ... 

Une montagne rude et sau\•agc 
encadre ja,ou~e-ment la petjte hau-l 
leur. La mer, toHe ·de fond immo-j 
bi le. t'lux bleus ohangeant.s, étabHt. 
l'équiljbre le 'J)Ius harmo•nieux dam 1" 

cE dll<:'or nosla~l.':'iqu.e l"t SPmib!l:!, 
cher au maitre de c·tlans, pa·rct': qur) 
tou! ce qui n'es.t 'JYciS man1festahou r 
de !a nalut·P est ot!o('arté. i 

Gll«pRrd-.\1-al'll-ct!, peint roe, graveur, 
et. papc~ier, ne poU\'tlit être autre-! 
ment rru'il m'a.'flparut, àans un ciei 
idéale-ment clair et net eomme l'céil. 
.sur le ~cuîl de sa ·parte étroite ... -

Eh l quoi 1 Ge ~ai~'11rd en colle 
bleue, au mai1lot ravé le chef coif­
fé d:un ~n\·raisenlblâblè chapeau QU! 
ne s apparente (lUC de LI•&;; loin ave~ 
la mode ac\ue:Ue, est-i~ le peintre 
que Paris fête, le ~ocJétaire du Sa­
lon d'automne et des Indt"J)endanl~, 
el dont p'lusieur~ 1nusée~ de rEtat 
s'ho.norent de poS_•é<ler des œune3 1 

Celt-e silhouet\.to qui, rf'no('Ofl{l'lo'ê 
au dé!ou1· d'une rue, nec son pan­
l.alon rele\'é aux mol!eto. évoquera~t 
pom· vous un de ces rudes gars qui 
ont bourliw1ué donr laus !ca porb 
rlu monde, appartient-eHe vraiment 

Au jardin, durant le• /l,eurea de loi­
sir, Go..spard- MafUo! tt Fronci•co 
Pastoret, e:e-chet des " Somatens ~ 
Mol~o • (E•pagn~). fypl! t'Tai. du 
catalan montagnard, Cbif[é de la 
" baratina • ro114e et qui, on •'en 
aou1:,icnt, accompagno. L'a!lcie!t pré­
aident dr la générulité de Catalo1ne, 
col.one! Jlarja, à v/-Uiieurr CfJngrèl. 

un de ses Jjv.res, é\·oquer l'~.nfanre et 
l'a<kdesceru:e de l'artJste à Ban~'U·i~­
sur-:\ler, et dh;~Cquer ose~ ~Rdious 
au contact de la géfltirt?l~e nalur! 
rous~i\'lonnai~e. 1 

à G:h)'lllrd-:"llaHlo1, ;::-ra\·rur ~ur boi;, 
memb!'e du .lury du Salon d'::~utom-

1 

ne pour la gravuJ·e ? 
Ge Yi.~age tout en oontrasl.es ; 

:.uuroi'l.s en ~~.«&nt eireonflex-e qul 
dominent deux yeux cl&i'J':!! e.t mo-

Cetuj'qui tenait M.ià dP .•a hlmi11fl 
un temptlrame.t~t arti.!;tique - ne 
devrai-je citer que son oncle le 
RTand Ari~f.jde Ma!IJQl ~ tut d'a-


